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LE BOMBARDEMENT DE L'AGGLOMERATION ULLOISE 

On compte à présent 1 5 8 morts, 
ÎOI blessés et une quinzaine de disparus 

VENDREDI, plusieurs localités du Nord et du Pas-de-Calais 
ont été attaquées par l'aviation anglo-américaine 

Le bombardement de la rrvion 
lil loise au coure de la nuit de mer- ' 
cradi * jeudi a été eftroyable. Le 
secteur sur lequel déferlèrent les , 
•vagues de bombardiers américains 1 

• ete bouleverse de façon telle! 
qu'un tremblement de terre n'eut 
point laisse de traces plus profon
d e s d u n tableau ou la désolat ion 
est pitoyable. 

Partout ou le renard se porte, ce j 
n est que mines . Des pâtés de mai-! 

• o n » ont e t* l i t téralement souff lés! 
e t ce qui était quelques heures au-i 
paravant une véritable ruche n'est | 
p lus qu'un c h a m p de dévastations. | 

Malgré cela, les s .nistres ne se re 
Marnent pas au malheur qui les frap-i 
p e . I ls réagissent avec ardeur. Oansl 
les rues ce ne sont qu'encombre-1 
m e n t de voiturettes à bras ou s'em-' 
pi lent les débris des meubles sauves: 
d u desastre . on s'affaire à utiliser i 
a u maximum * les restes des jours 
heureux ». On met de l'ordre dans 
l e s maisons soufflées, on déblaie les • 
p lâtras effondrés Les voisins don-; 
rient la m a i n a ces travaux divers, i 
Certa ins rafistolent portes et fenê
tres. On a édifié a la diable de pe-i 
»i 's cabanons ou la maisonnée sans 
« t t e passera la nuit. On court au; 
p l u s presse, maïs on ne s affole pas 
O n ne s e lamente pas e n vain, les 
bras croisé?. 

S U T les décombres des maisons , 
détrui tes les équipes de travailleurs, 
oeuvrent s a n s desemparer pour dé-i 
gager les corps ensevel is dans lesi 
cave» 

On ne dist ingue aucun signe de ! 
découragement et on ne peut qu'ad
mirer les dévouemen's admirables ! 
qu i se multiplient autour des ruines. 

Le service d ordre est fait avec 
tact et s 'attache à éviter lés embou
tei l lages que pourraient causer les 
f lâneurs 

C'est dans le malheur, c'est au 
lendemain de telles catastrophes 
e u e se révèle l'esprit réaliste de la 
population. 

Pourtant, ce quartier a subi un 
rude assaut qui ne dura pas moins 
d e M minutes . Et quelles minutes , 
combien longues douloureuses et 

r w T s a part, il a été arrosé de 
bombes d u n calibre impressionnant 
et d'une puissance explosive ef
frayante . 

Port heureusement , une 
part ie d e la population essentiel le- i 
m e n t ouvrière, déjà très éprouvéel 
tors de bombardements antérieurs, i 
avait pris la sage précaution de 
qui*ter chaque soir la zone daiige-i 
rèuse. Cette précaution a limité, sil 
l 'on peut dire, le nombre des morts . 
i t des b'esse» imDressionnant mal ! 1 > bombardement de eudi après-L. . D ' e s s e 8 impress ionnant mai m . d ( d m n < u n q u w t l e r d e Tourcoing gre tout i a f a l t 4 5 m o r u 

Qu eut-oe été. si cette evacuat iom 
partiel le d'habitants pleins de sa i •*• 
gesse n'avait pas été chose faite ?| Samedi, s u cour» de la matinée 
O n n'ose y songer sans effroi 

p a s encore éva lué le nombre desi En Seine-Inférieure, une eommu-
vict imes : dans la banlieue de la ne a été éga l ement atte inte . Le 
ville, o n c o m p t e seize morts . ! chiffre des v ic t imes retirées des dé-

D a n s un petit village de la Som-icombres s é lève à seize 

34 TUÉS A ORLÉANS 
Orléans. 13. — Le bilan des victi

m e s du bombardement effectué Jeu
di par l'aviation anglo-américaine 
sur Or léans s'élevait hier soir à M 
tués. Les travaux de déblaiement se 
poursuivent toujours énergique-
ment . 

il y a des morts et des blessés. 

DES ATTAQUES 
CONTRE LE TRÉPORT, 
CHAUMONT. EPINAL 

ET ORLÉANS 
Le Tréport. Chaumont . Spinal . Or
l éans a ins i que plusieurs local ités 
de 8eine-et-Oise. Il y a eu des pertes 
parmi la populat ion civile. 

EN SEINEET-OtSE 
ET EN SEINE-INFÉRIEURE 

Paris. 12. — D a n s trois local i tés! Bruxelles. 13. — La cathédrale de 
de seine-et-Ois*, le total des n e t i- Lou vain a été presque ent ièrement 
nés e s t de 13 morts. 'détruite 

170 MORTS A RENNES 
Paris. 13. — A Renaas. lea sauve

teurs continuent S déblayer les 
décombres Tretee nouveaux cada
vres ont été dégagés, Le bilan des 

EN BELGIQUE 

Sauveteurs occupés à retirer les corps de personnes ensevelies. 
tPh . « R é v e i l » ) . 

L'offensive Japonaise 
en Chine se poursuit 

avee suecès 

Les avions torpilleurs allemands 
coulent 7 transports alliés 

et un contre-torpilleur 
au large de la côte algérienne 
12 AUTRES CARGOS, UR PÉTROLIER, UR CROISEUR LÉGER 

ET DEUX CORTRE-TORPILLEURS SORT ENDOMMAGÉS 

Des formations de l'armée du Reich et de police infligent des pertes 
élevées à des bandes de partisans, à l'arrière du front de l'Est 

Quartier Générai du Fuehrer. 1t. — Le Haut Commandement deiarmee allemande communique : 
Dans notre ttte do pont réduits a l'eus*! de gebastopoi, Isa troupes lermano-reumainee ont tppaaé 

uns opimitre résistance, hier eneers a l'ennemi assaillant avee d u tarées l u p i m u r n , teut en derruiosat 
un m u grand nombre ri< ehars. 

Devant Tuasse, un tout-marin s seul* un torpilleur soviétique 
ter» de la destruetlen annoncée hier, de la tète de pent ennemie sur le Onittttr intérieur, les trexe» 

pes, semmandéee par le général d'infanterie Butehenhagen. ent défait 7 divisions d* tirailleur* ennensta 
ainsi eue dit parti** d'un* divisien d'artillerie et de O C.A 

En dehors d'un millier de tué*, las Bolchavitte» ent perdu î.sse prisonnier» plut d* * * * aanene et 
lance-arenade». 334 mitrailleuse* ainsi que de n i m b r i u m autres armât et du matériel de guerre. 

Dans le urnteir» situ* a l'arriére au tud de fêlera, d u formation* d* l'armé* et de la- pelle*, ee> 
collaboration avee d u velentairu nationaux, dans de diffieilu oonditiont atmosphérique! et da terrain, 
brillamment soutenu** par d u avien* d* batailla et de eombat da la Luftwaffe ont eneerejé et détruit 
d'importante» bondu soviétlquu après trois »emain*s de dur* eombat* L i n n i m i • *ubl d u perte* élevées 
sanglante». On a dénombré plut de I.HO mort», S 70* prisonnier» furent fait*, t t t «bru d* bandit*, t t * 
redoute! et bloekhaut détruit*, eapture d* nembreutu arme» lourdot t t légérot ainsi qu'un matériel de 
guerre important. 

Au eeura d attaque» répétée* d'avlen* soviétiques oentr* un eenvei allemand devant la oéte norvé-
gionne, lé avion» ennemie ont été ebattut par d u ehattourt et le D.C.A. de bord Un d* ne* a «tant de 
protection * été perdu. 

gn Italie, l'ennemi a effectué au tud d'Aprilia et a l'ut du golfe de Oaate de nembreueet attaqua* 
asset faiblu. qui ent été rtpoutséu avee de leurdet pertu peur lui. 

De* unitée légèru de la marine ellemande ent coula dan» l'Adriatique un grand nevire * moteur 
ennemi. 

Dans la lutte contrt lot bandu communiât»» dan» le» Balkans, la 3»r dlvitian d'infanterie ereate, avee 
d u cadres allemand*, «eus I* commandement du lieutenant général Miekei a libéré, dana a u quatre der
nière moit, une grande partie du coeur du territoire croate. Dans cee eombat», let eommunletu ent perdu 
l.tet) merts et t.MB pritonnitr». lé oenons. l i é mitrsilleutes. d* nombreux dépét» ri approvisionnement et 
de munition» furent capturée ou détruite. 

D u tormatient d'tvion» torpilleurs allemands ont attaqué dant la soirée du 11 mal. dane l u eaux a 
l'eet d'Alger, un convoi de ravitaillement ennemi et ont détruit 7 trensport» Jaugeant eneemble étBBt test-
née ainsi qu'un oentre-terpilleur. 1t autres trantportt Jaugeant entemble H t M tonna*, un grand pétrolier, 
un croiseur léser et deux contre-torpilleur* turent endommagé*. 

D u nombtrdiert nerd-amérleaint ent attaqué, hier, à la fin do l'après-midi, d u localité» du tud-*ue*t 
d* l'Allemagne. C'eet eurtout S tarrebruek que M preduielront d u dégât» matéritlt et d u pertes parmi 
Is population. 31 avions ennemis ent été détruits, lé autru aviens ent été abattus su eaura d'attaque* 
neeturnu oentr* l u territoires occupes dé l'Ouest. 

De* navires patrouilleurs ent endommagé dant la nuit du 1t au 11 mai, devant la «été néerlandais*, 
deux vedette» rapide* britanniquu si gravement qu'en doit escompter leur perte. Un d* ne* navires «ta. 
treuilltur a esuté. 

Tokio. 12. — En Chine, l'offensive chent sur Lojang. le chef lieu de la 
japonaise dans la province d u Ho-i province d u H o n a n II semble que 
n a n se poursuit toujours avec suc- ' tes Chinois, malgré leur résistance 
ces. Poursuivant les troupes de acharnée, ne pourront empêcher la 
Tchoung King, les Nippons se sont i chute de cet te ville. 
empares de bases très importantes . ! , . i rr • 

En Chine, les troupes japonaises U n e g r i M c O U e n s i v e B i f p O M 
semblent s'assurer le contrôle ent ier 
de la voie ferrée Pékin -Hankéou. 

C o m m e n t a n t les récents combats 
qui se s on t déroulés d a n s le Honan. i Tokio, 13. — Tous les préparatifs Alger 12 — Le tribunai militaire 
le ctsrTeapondsnt britannique- «lot*»-**»»)-***» e n vue d u déeiet»ehe-Mlle*»l Tient de eondamner « U T 
T c h o u n g King Orean Barrow dé- m e n t d'une offensive de grande en- travaux tort*» a perpétuité. l'Ami-
clare qu'au cours de» trois dernières |vergure contre l 'ennemi qui oppose rai Derrien. qui n'a commis d'autre 
semaines , les Nippons ont a r r a c h é a u x troupes, n ippones une résistance faute que d'obéir aux ordres du 

a u Intes est n prepaiatxn 

L'Amiral Derrien 
condamné 

au bagne perpétuel 

D U 1 " J A N V I E R A U 30 AVRIL 

entrepris* étirouvée, hui t ouvriers'nouveaux, une localité voisine était 
it été blessés et deux tué». attaquée par one sutre vague. 

n e d ^ T a a u ' ? r u b ? o c ? 1 T t * . " , n t ^ ~ T r e & r ^ l £ ^ t M 
ne de morts |Chek une grande portion de terri- L«s troupes e n n e m i e s qui sont sur « , „ 

Notons que des bombes a retar-itoire- le po int d'être encerclées par des 
dément. Jetées en grand nombre.! JJ est ime m ê m e qu'il s'agit là des | format ions nippones. accentuent 
ont continue à exploser. ' » » ' < 1»»» ,opértUpn« lea plus importantes qui leurs combat s d'arrière-garde avec 
vendredi matinée a « a i e m e u l i e u ^ p u i s 1938. |i appui de chars , d'artillerie et de 

c e bombardement était le sixième) Partant de Ten-Sen . les Japonais ; format ions aériennes . Les troupes 
que subissait la ville du Douaisis. exercent ma in tenant leur pression i n ippones ont réussi à anéant ir des 

[vers le l'Oyang. B ien que la résis-i 
tance des unités ch inoises soit plualhiler le p lan de l'adversaire d'entre-lPie X I I prononcera un important! 

DANS LA RÉGION 

45 MORTS A TOURCOING 

3.400 bombardiers alliés 
ont été abattus 

au-dessus de l'Allemagne 
UN IMPORTANT MESSAGE 

DU PAPE LE 28 MAI 

L'église Notre-Dame 
. . . âpre d a n s ce secteur. prendre une contre-offensive pourjmessage pontifical qui sera raduv 

S e r i e u s e m e n t a t t e i n t e ! L'action est appuyée par d'autres couvrir sa retraite. 'diffusé d a n s le monde entier. 
Cette ville du Nord a é t é bomber- divisions du T e n n o qui. venant de 1 

une nouvelle attaque a et* déclen- dé» vendredi 12 mal S 17 heures l a province de C h a n g Si o n t franchi 
chée contre Tourcoing. Aucune pré-, Deux vagues ont semé leurs pro- le f leuve Jaune 4 70 km. au nord-
cision n'a pu être obtenue quant a tectile» dont quelques-uns sont tom-iouest de l'Oyang. 

Un autre secteur de Lille n'a oas présent sur le nombre de» victime» bé» en plein centre de la ville. I Se lon Barrow, la chute de cettel 

Berlin. 12. — Trois mille quatreiqui o n t causé des dégâts aux quar-
cents bombardiers anglo américains | tiers habités e t des pertes parmi 1* 
o n t été abat tus sur le territoire d u ^ - * ^ ; . * ? X * B * ' ° 3 2 £ 1 ? 

hiler le plan de l'a «ersaire d 'entre -Sp^ X I I p r o n o n ç a un i m ^ a n t h o l s d e ' » " " * 1 9 4 4 l a U c m , s p * r l e s b o m b e s 

La Suisse survolée 

• t e non plus épargne Des b o m b e s ^ " » P u c » u * e r c e bombardement 
"imberent au beau milieu d'un 
groupe d'habitations ouvrières et là. 
également, o n déplore des vict imes 
et des desjàts considérables. 

Les bombardements 
d'une ville du Nord UN TRAGIQUE BILAN 

TmnSi mercred i e t j eudi i^VTÎThi 

V I . ' i ' S l r ^ M m ^ . ' r S ' f S ' i i l î ; r,nU\«nr"!V' l I« O U l a ™* f e r T e e * * • b* LOUng 
cien monument de îa ville, un sanc- . . . . _ .. ^—. . , . _ . î-i^f^^-,,- Z 
tualre qui date au 12e siècle, a é té l H i «e ' »e dirigeant yers 1 intérieur de 

[atteinte sérieusement la Chine croise celle qui relie Peku» 
D'autres bombes ee «ont abattues à Hnkéou ; pourrait avoir des réper-

en plein centre d* la ville, ou de euss ions graves sur l'ensemble du 
n o , T _ b " u * " « ^ j " ? ™ i é " fÛÏÏL.V.- front c h i n o ^ . 

Samedi matin, i* trag 
dia bombardement nocturi 
giomeration lilloise accusait 1SI mort» 

Aveu britannique 

Une ville du Nord a subi mercre-i 
72?,JU?UT. 'i W S S* L " , • • rtl • • bombardement. De* avion* ope-Il bleeeoe et de I I » IS. disparut. r s n t e n p . q u e o n t ^ d O T ^ ^ 

quatre coins de la ville, at te l - ldes bombe* A noter que le chiffre dea 

Nankin. 12. — D a n s une dépêche 
c'est "le 'r^ué'mT"boînbardèmentiCie Tchoung-King . l ïSccnange Tele-
J* «ubit la ville. graph a n n o n c e que l'offensive n ip -
Déo rinatant qui «uivit i* chute pone d a n s la province du H o n a n a 

Quels sont les droits 
des travailleurs français 

en Allemagne 
et de leurs familles ? 

22 RURAUX TUÉS 
JAUX ENVIRONS DE MULHOUSE: l»r *" » v i w u 

B e m e . 12 — La Suisse a été sur-
I Berlin. 12. — D e s chasseurs nord , volée hier après-midi par des bom-
• américains à long rayon d'action jbardiers américains 
jqui avaient fait irruption à la f in del u n appareil all ié a été abattu, u n 
11'après-midi du 11 mai. au dessus d u . « u t r e s est pose à Genève . 
!*ud-ouest d e l 'Allemagne, ont effec
tué des attaques en piqué, contre la 
populat ion civi le rurale. C'est ainsi 
qu'aux environs de Mulhouse, 
vingt-deux personnes surtout des 
f emmes e t des enfants , ont été tuées 
U n plus grand nombre a é té blessé 

L'efficacité de la défeue 
antiaérienne allenaide 

nalbiement augmente d u [ait que "".L? 1 " 1 ™ ^I±,S1 1 * . v l ' ?:Jî*.^ " des bombe*, le» eervice» de d é l e n * e i a b o u t l a l l n r e w r s s e n ç u x pour les , Allemagne a poeé de* l'ab 

surh 
ruine*, vendredi H cadavre*. D * 
tr* part, un bleasé est décédé 
l t ioplte l d* la Charité 

l i S FUNÉRAILLES 
DES VICTIMES 

trwgedle. juui» » iiiciuici I U I n:» nvuA ei-j»»"*^» •«.».«.«» Mu«. .«* i *™ * Li'Etat Franc 
Ce bomtmrdement de la e u * de nlstréa naient encore sur l ' importante voie'déaintér***™- du aort non «ruiemont 

Martin et Martine» causé 3 morts et | M BonnaudJDelamare. »r>u»-préfet.l:crrée Pékin-Hankau, se trouve au- des travailleur* en Allemagne mois 
r a i e r t w n ^ a ^ c o n s t a t e r ' ^ " ^ I j o U i - d ' h u i aux m a i n s des Nippons. |«eor*» de leur* famille* restées enI beuche. 'par le* 

13 ble 

Le bilan 
blla 

sympathie lux victime» 

En diflérents pointa de M ville ee 
trouvent encore de* bombes S retar-

Le* funérailles des victime* du dément, qui rendent les opération* 
bomWrdernent de 1 agglomération périlleuse* et la circulation devient 
l'.liols* auront lieu dimanche et un problème 
lundi Dan* le même tempo, de* oombea 

Dimanche a 10 h 15 * l'Eglise fit- ont été lancée» dana une localité 
Sauveur a Lille et lundi * » h. à proche ou 11 y eut 

51 MORTS 
L a perte d e s importantes posi- F , n c « i

 p » ' ailleurs 

Washington l ï . — La secrétair») 
o Etat nord-américain à la guerre 

/ i . i*. n S tunson . a fait allusion, au « a i r s 
Le tait que de nombreux ouvrier», un t eecour. epeclal s pavé mensuel- W B e S SU Dit Une tMHJVelle a i U q U e de sa conférence n> presse, à l'éffl-

iraneals sont paaxtl» travailler en | l«ment et également non rembour-i icacité de la défense ant iaérienne 
1 ' ' W * ^ o n ^ i - . b l ^ l L i J \ M ^ t K ^ h ^ 1 ? . 1 1 i î 1 t a i S V l e MUan. 12. — Jeudi des bombar-i*l!emande écono- est versée aux membres de la lamil- J . . ^ . ««« i* ««,»^,«„,»». ««» «tt.„,,,&, 

' L d S ' ^ " , e r p.rKi.nt t o u t , la ^ - • ^ * ^ ± l ^ e ^ ^ i ^ S ^ « N o s P ' l o t e s - *** d " « " » • * ré» du séjour d» «lui-çi^ *n AUeina- G ê n e s et Jeté de s bombes e x p l o s i v s s , ^ n e d m v e n t J a m a l g o u b , . e r q u , 

B S 5 = 'lorsque l 'Allemagne le Jugera néees-
isaire, elle pourra rassembler un 

de ce» sariat générai une aide immédiat* enl Vichy. 12. — 122 médail les d'hon-inombre suff isant d'appareils «Je 

Assurances Sociales 
neur de la M a n n e ont été at tr ibuées ,chasse pour les Jeter d a n s une guer-
a des marins ayant fait preuve ;re aérienne et c o n t r e c a i r w sérieuse, 
d'une tenue irréprochable dans leur m e n t les projets de l'aviation amé-
service. ricaine 

llcllav* du C o u r de 1 
M. F Carie*. Préfet 

M*ne 30 ble****. 
Régional 8 E I Dan» la' petit* agglomération vol-l américaine au cour* de la nuit de 

"cardinal Llénarï et M Paul r > - » l n e qui fut également bombardée. | mercredi a Jeudi. _ . . . . 

c h a n g e Telegraph, n aurait pas e t * allemande, u était non moin* né-
aussi sensible s i les Japonais Iceaaalre que le Oouvernnaent a l le

r s 1 O 1 • \ n ' ^ ^ 1 ^ ^ ^ l - k e " ^ } m X ^ ^ u â ^ t ^ U
n ^ ^ J , V ^ ^ A ^ En matière d'aesurancea aociale.. . 

f l a n i t lé» P a B . d e - L J t i a i s P r o f a I l ! l e Perc6e rt » occuper e n u n ! < £ * * J ° u r d e ^ ouvrier* français Jouissent pen-
< t S - U e - * w < t l < U S t emps record, toute la r é g - x i s i fer- P f ^ i 1 ? 1 * u t "^J^L^Ilcf J * %Il dant la durée de leur iéjour en Aile- ' 

tile e n blé e t qui fournissait, e n l i , aniv.ïtvv™ ^ m ^ 2 , » f,^!' magne, de la protection ue* • * » . - . 
grande partie r a p p r o v i s i o r m e m e n t j f e ^ Z ^ ^ r i a ^ V é n é ^ r . ' i f n ï ï i n H ™ ° ^ • » « ~ n

e
d " ' . a Î L » ^ ^ AC t/^ï f\t*K C i\HC PS.S.ÎtïïïïK. 

des armées d u Nord de la Chine.id'etuvre en Allemagne, et p l u . r é - i j " ; r - l . M ^ T : ' ^ ' 1 " ™ ^ ^ ^ L C O W f l l i t O L U I l t C d O l U l l d 

Ain»i que noua l'avons dit. o lu-
morts é t t s l e u r . Localité* du Pa^Kle-Cala!» ont 

été attaquée» par l'aviation anglo-

hove. Maire de L.11* aasisteront l u i r a e r c r e d 
runsni l le*. 

là D* nombreux immeubles ont été 

140.000 COUS 
DE PRISONNIERS DÉTRUITS 

OU DÉTÉRIORÉS 
Un* conséquence inattendu* de*11". ", ™~™ D 

ombardemente. c'eet qu un nombre | ' 

un bombardement 
j |De* immeubles' furent détruits 

bombardemente. 
oonaldérabl* de colla destinés aux 
prisonnier* «ont dét 

dommage pour . - . . . , 
population civil*, les funérailles desi détruits. 
victime» d u n précédent bombarde- De plus, dan» 1 une de ces agglo-

- jeudi matin . , m é m t l o n . . t u n ^ r o ^ t l l . g d ^ g r o » u C j -

de» victimes du bombardement du 
21 avril e t les a transformées en un; 
•mmense entonnoir 

Jeudi 11 mal, S 18 heure» 16 e u | A l'heure actuelle, on a dènom' 

Nouvelle attaque 

léger. 
amant* ont 

ibré 51 morts. 13 disparu* et 30 bles-
Iliaé*. 

rioré* par le* bombe* dana le* gare* „ . . , . t» » s i s se» a ». I 
Coat aln.1 que 40 000 colla en m . u - i jg DlCSSe e s t OCCete a I Hôpital 

***! On* vtUe du Pis-de-Oalal* 
1 bombardée. 

été Deux avion* 
dété-i abattus 

Les bombe* sont tombées dans le» 
uartler* considérée comme zone 

a Lille et unei"™ " w ' " w r ~"" |dangereu*e . Un* bornb* a atteint le 
Valenclenne*. j Le Jeun* Ruffin. 14 ans. dont le* collège de garçons. On s ignal , quel-

• em- purent» demeurent Impasse eu Dez, |que» blessé» 

Entretemps, deux armées de c h o c c e m m e n t le Commissariat général a 
n ippones se sont formées qui mar- ; ' a c t ' ° , n «octale pour le* travailleur. 

M *n Allemagne 
1 ' ^ g ^ = B ^ ^ = ^ s ^ » a ^ s B « s a « B Oea organisme* fonctionnent en 

étroit* liaison avec les différente» 
S M - S _ ^ _ J . - _ « „ _ _ lorganUatïona sociale* al lemandes et 
ÎVIISC 6 1 1 U C m e l i r C ,>eur action a pour objet d'aopor-

: ter aux travailleur» et à leurs fa-
1 a 11» » » 1 1 1 » I mille* l'aida matérielle et moral* 

des Allies a la nonsne.dont "•ont b ~ ° i n 

u v e i u u v e a i u i i v u j i i v ) J J ^ ^ ^ article particulièrement 
documenté paru dana ta t Revue 
économique franoo-allemand* ». M. 
Paul Kuchoe expose en détail ' vais état ae trouve 

c e n U i n * d* mille 
Les équipe» «i 

ploient activement a récupérer loi est décédé S l'Issue d u n e înterven-
maxlmum du contenu des précieux ;tion chirurgicale 
envols de ce* colla pour n* pas priver 
leura camarade* encore en captivité. 

L'ACTION DU C.O.S.I. 
Le* servie** régioaoaux du CO.S.I.I 

ont versé en 19 Jour* une somme de: 
7 mill ion* aux sinistrés. Des perma
nences ont été installée* dan* toutes; 
le* ville* bombardée* et le* repré-

Une grande ville 
du Nord 

sous les bombes 
. « d i r e n t * . £2r*L S 3 S S ^ \ ^ ^ J l » j S i J » J K i J . ^ I r n ' a l s o n i ^ n T é t ' e d é S i l t ^ c m T î l î f ^ « . . « « S - 1 » 1 » ' " « 

Uns ville voisin* a êt« bombardé* 
également On compta 8 morts et 
quelques bleaaés. 

Une écolo s été atteint» dana une 
• titra localité. Il n'y avait pas dé lé -

"TROIS NOUVEAUX RAIDS 
SUR AMIENS 

Paris. 12. — Amiens a subi trois 
de nombreuses 

Berlin. 12. — Beuter prétend que 
l'Angleterre, les Etats -Unis et la 
Russ ie soviétique ont mi s catégori
q u e m e n t la Hongriie. la Roumanie . . 
i . D l , i - . . , . „, vT p . n u n j . j . . . . B ( C a t ainsi que touo reçoivent dé* 
a Bulgarie et la Fin lande , devant ,^amoauch*. une prime dite d'équi-

la l ternat tve de sortir immédia-
tement du conflit ou d'aller au-de
vant de leur destruct ion plus tard. 
Cet te mise e n demeure, déclare-t
o n d a n s les mil ieux politiques ber 
l inols . revient prat iquement à 

•tniartré* 

.ET DU SECOURS NATIONAL) 

une pluie de bombe* qui a cet abat-
i tue sur «11* Jeudi 11 mal. ver* 11 h. 

Parmi ie» quartier» touches, une 
'zone est purement résidentielle. 

D* «on côte le Secours NstlonsJI A 11 h 45. alors que lea sauve-
lntsrvient également pour adoucir le teure » 'éui*nt courageusement ren-
•ort d* tou* lea malheureux II pour-1 dus sur le* lieux sinistrés pour re
voit, notamment, a leur alimentation! lever le» blessés et dégager des 
en procédant a dea dhrtrtbutton* d* ! malheureux qui étalent emmure* 
arjup* qui «ont faite» régulièrement'dans leur» 
d îna lea qu*niera éprouvés. 

LES ATTAv<ipS DE VEJ 
DANS LES ENVIRONS 

De nouveaux bombardaments ont 
*u lieu au cour* d* la Journée d* 
vendredi, ver* midi 

Dans u n s commune de* bombe* 
sont tombée* dans un* rue a popula
tion donseet dans lss environ*. Au 
total , on compta 16 mort*. 20 blessé* 
dont S sont soignés à l'hôpital 8t-
Sjsuvrur a LUI* . 12 S 1 hôpital de La 
P r s t e m l t é à Touroo-ng. Il y eut 3 dé- barder une ville du Nord y causait 

vos. do nouvelles va-
survenaient et causaient de 

nouveaux désastres. 
Un premier bilan évaluait le nom

bre des morts a une disaine. 

Six morts et six bleMca 
Le bilan d u bombardement dt 

mercredi soir s'établit a 6 morte et 
8 bleaaés. 

Une nouvelle attaque 

eés S l'hôpital Bt-Sauveur. Dana un*l des nouvel»** rulnos et des deitnala soirée. 

L'INDUSTRIEL NE FUT PAS 
«EXÉCUTÉ» MAIS 

LES BANDITS FURENT PRIS 
Paris , 13. — U n industriel pari

sien avait reçu il y a quelques jours 
une lettre lui fa i sant savoir que s'il 
ne se rendait p a r à lin endroit don
n e avec une serviette contenant un 
mil l ion de francs, il serait exécuté . 

L'industriel s e rendit s u rendez-
vous, m a i s tandis que le bandit Qui 
l'avait convoqué s'enfuyait, un grou
pe de Mil ic iens l 'appréhendait et le 
met ta i t d a n s l' impossibilité de nuire. 
U n de se s complices fut éga l ement 
capturé après un court combat. U n 
trois ième malfai teur fut arrêté d a n s 

la Roumanie, 
la Bulgarie 

et la Finlande 
gn* Os* avantage* . é t e n d e n t ega-
.ement eux prisonniers d* guerre 
transformes en travailleurs libres 

Prune •" équipement 
et eavoi ëe ft«*is à la taraille 

faveur du bolehevisme. 

pâment ds 1000 francs. 
A partir d* ce moment il impor

ta qu* le* travailleur* puissent faire 
parvenu a leur* familles, aussi rapi
dement que possible, l'argent dont 
ils disposent après avoir aubvenu a 
"eur* besoin*) Un mécanisme de 
transfert d» fonds a été tmmédiate-

; mis a u point . 11 permet au 
premier envoi d* fonds de parvenir 
a son destinataire sn France environ 
six eemalne* après l embaucha. Ce
pendant la famille d* l'ouvrier 
n'ait pas laissée dans 1-attente de 
c* premier mandat : • du côté aile-
mand, on accord* a la famille d* 
l'ouvrier un aecoura non rembour-
sabl* et ce pendant une période qui 
ne peut dépasser hui t semaine* » : 
du côté franc»!*, c la famille reçoit 

de cee ouvriers resiet* 
en France elles ont droit aux pres
tation* de 1 assurance maladie et 
de l'assurance des accidents du t.-*-l 
vall aux (rais de l'organisme a**u. le principe ast Nous connaissons mal ce gui se,ment" amendé 

Ce» prestations sont accordée» passe derrière le Iront russe. On a.inchangé. 
aux intéressés par l intermed.».re!jaU mousser, avec force détails et'. Il est beaucoup plus admissible 
des assurances sociales ; cependantUg copieux commentaires, des faitslque ces concessions ne sont «rats la 
L,d R„n^.i™.<?f °iu . T - s f ^ « - . ' ^ " ^ - ï 0«t devaient confirmer une evolu- cont inuat ion de la tradition tJMtr-
~ dro 1 ïïïe£e&r lot Sre»\a i o £ «ion de ta doctrine soviétique. ixiste. d'origtne ,ut te , laite d'oppor-
sont assimilée» aux prestation* aile-1 Si nous retenons ces arguments\tunisme et de souplesse. L «crime 
mande* ». \et que nous les passons au crible duIcourbée pour pouvoir passer* et se 

bon sens, nous constatons que lesWedresser ensuite est la posttton 14-
« innovat ions » ne sont en réalité gendatre et favorite du Sémite. 
Qu'un retour à la normale : retour] D'ailleurs, l'instauration du bol-
QUI n'altère d'aucune manière le\chevisme dans un Etat par exemple 
fond même du m a n i a n t e . ]en France, se tait par les mot/est 

Invalidité, accès 
fin cas d'invalidité consécutive a 

un accident d* travail, les caisses 
fTanoaieee t t iennent compta, paver 
le calcul de leur* prestations, de* 
cotisations versées aux organismes 
allemands d'assurance aussi 1 len qu* 
de* cotisation* versées en .Tan 

Par ailleurs 
tombent victime* des 
te* anglo-américain* leurs fam.iles 
reçoivent lss mêmes rente* qu* celle* 
qui «ont accordées aux ayants droit 
allemands. La* famille» reçoivent Jus
qu'à réceptlor d* l'avi* définitif ae 
rente, une avance mansuello. D o u 
tre part avec l'appui du Seoo.ir* 
National le Commissariat a inst itué 
dan» les plu» I elle» région* de France 
des foyers pour lea enfants de* tra
vailleur* en Allemagne Et l'on coï t 
fonder prochainement un sanatorium 
à l'usage des ouvriers malades .-«pa
tries. 

C'est ainsi me i o n peut constater 
qu'en dépit de cous le* préjugé* avec 
lesquels le travailleur français rient 
en Allemagne, l'expérience a prouvé 
qu* la politique sociale al lemande 

du bord. Ce sont les Martv. les Gre
nier, les Billoux qut mèneraient te 
jeu. 

L'expérience de l'Afrique du Nord 
est concluante. Les élément* con
servateurs ou retipieatx n'ont i 

Stal ine a reçu le 'atriarche et 
réintégré le SaintSvnode. et après ? 
Cela peut-il signifier autrr chose 

.que son dés» d'iicorpofr les forres 
~,L,^«rV«r,? spirituelle», toujours existantes dans 
s» raids terrori- ^ m a w e J ^ ^ pour , M emphnl„ 

au maximum. C'est la consécration\influence préservatrice L agitation, 
du principe de la séparation du spt-lta répression sanglante sont les oon-
rituel et du temporel, r/énéra/ementlséouences inéluctables du régime, 
admis par tous les Gouvernements \Le. communisme est proteiforme. te 

Puisque la relioion n'est pas un|boJcftevijation de l'Europe amène-
parti politique, mieux vaut s'en fairelrait un communisme trancats. mm 
un allié qu'un ennemi. Ce n'est pas\communisme allemand, i tal ien, bei-
ta condui te des affaires politiqueslge fuisse et espagnol, mais toutes 

CLOTURE DU CONGRÈS DE LA 
CORPORATION AGRICOLE 

Paris . 11. — Le Congrès nat ion*, 
de la Corporation Agricole a termi
né aujourd'hui s e s travaux à Paris . 

MM Cathala . ministre secrétaire 
d'Etat * l'Economie nat ionale »t 
aux F inances , secrétaire d'Etat à 
l'Agriculture : Bichelonne . minis 
tre dé la Product ion industrielle 
e t Chassetgne. secrétaire d'Etat au 
Ravi ta i l lement , ont été reçus par 
M Pointier. syndic n a t i o n a l 

M. Cathala a déclaré ensu i te q u i ! 
conna i s sa i t les diff iculté* d u m o n 
de pay*a,n e t souha i ta i t que d e s re
lat ions toujours plus cordiales s ' é U - Zagreb, 12. — Depuis la prec lamat len da l amni t t i* paiitNaue. 
missent entre la Corporation Agri- plus de M.gas paritsana ent tlBpgaf) Isa arme* et sa ont 
cole e t le M mister* « a iA*jncuituf*. i aux ' 

qui se soumet aux principes reli 
gieux, ce sont eux qui se, plient au 
bolehevisme. en échange des facili
tés accordée*. Sta l ine n cherché à 
renforcer sa situation intérieure et 
extérieure. 

Pour ce qui est des décorations 
décernées aux maréchaux âe l'armée 

3 0 . 0 0 0 PsARTISANS CROATES 
ONT DÉPOSÉ LES ARMES 

quoique *oumi»» aux llml-sitioo* et]rouge c'est teut simplement recon 
défectuosités dus» k 1* guerre ^ y ^ ;„ nécessité, en période de 

guerre, de sanction* récompensant 
les service* rendus à une politique 
dont la direction n'est pas changée 
par la création de titres honori
fiques 

Ces concessions ne sont que des 
concession* profitables à la doctrine 
soviétique non au régime ntmrgeot: 
tt n'impliquent pas un ren iement 
ou une modification de* grands 
principe* révolutionnairrs soviéti
ques portant sur la pr •v'Séte et sur 
le minimum de liberté accordée aux 
citoyens 

Laccettotre seul e*t superficielle-

ces faction* auraient de* conseilters 
russes les plu* expert* dans l'art de 
la révolution et dt l'agitation sou
terraine. 

Un fait contrôlable : le* Nattons 
qui ont plu* ou moin* trempé dan* 
le marxisme s'en sont séparée* et 
libérées avec foie. Toute* te tout 
ar.nêes contre lui et combattent 
avec l'Allemagne 

L'indéniable avantage de la révo
lution russe c'est que les Juifs 
eurent l'astuce de iouer la carte 
prolétarienne et d'en taire l'atout 
de la première cartée II* ont pu. 
ensuite, continuer la partie en •tstji 
fiant l'atout: le ieu état , mtucé 

Seule*, le* Puissances mut ont évo
lué dans un tent exduttvemenf et 
nettement populaire, qu ont lait 
une politique socialiste en l'edep* 
tant a leurs moeurs, te sont Itôértn» 
de l'emprise bcocrtevsxys**. 

A LjrcLtaicta, 
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